
MICHAEL MIZRACHI, L’AVENIR DU POKER 

Chez les Mizrachi, le poker est une affaire de famille. C’est en regardant son frère Eric jouer sur 

internet que le jeune Michael, alors étudiant en médecine, décide  de se lancer. Ses résultats sont 

tels qu’il abandonne rapidement l’université pour se consacrer entièrement à sa passion. Nous 

sommes en 2004. Michael a 23 ans et le monde du poker s’apprête à découvrir un phénomène. 

Le jeune floridien  ne perd pas de temps. En janvier 2005, il se retrouve en finale d’un World Poker 

Tour aux côtés des légendes vivantes que sont Daniel Negreanu et Scotty N’guyen. Il termine à la 

cinquième place et gagne le respect de la profession. Pas suffisant pour Michael dont l’impatience 

n’a d’égal que son talent. Un mois plus tard, il atteint à nouveau la table finale d’un WPT. La victoire 

est cette fois-ci au rendez-vous. En plus des 2 millions de dollars, Michael gagne à cette occasion un 

nouveau surnom : le hachoir. Pas vraiment rassurant pour ses adversaires… 

« The grinder » enchaine dès lors les performances de premier plan. Fin 2006, le magazine Card 

Player le nomme joueur de l’année. En septembre 2008, il termine à une remarquable 14ème place en 

finale du Partouche Poker Tour. Un tournoi dans lequel il aurait pu aller bien plus loin s’il n’avait pas 

été victime d’un terrible coup du sort à l’approche de la table finale en perdant avec une paire de rois 

contre le 7/ 8 de son adversaire. 

Aujourd’hui ses  gains en tournois atteignent près de 9 millions de dollars. Auréolé d’un statut de 

star, Michael a pourtant su éviter les écueils de la célébrité : marié et père d’une petite fille, il vit en 

Floride, loin de l’agitation de Las Vegas où résident la plupart des professionnels. 

L’avenir ? Michael Mizrachi a tout pour devenir l’un des joueurs emblématiques des prochaines 

décennies. Né sur internet, il a su adapter son jeu aux exigences particulières des tournois « live ». La 

fougue et l’agressivité de la jeunesse, l’expérience des vieux loups et le charisme d’une « movie 

star ». Pas de doute : ce garçon est né sous une bonne étoile. 
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